
Kommunalka : lâ??enfer, câ??est les autresâ?¦

Description

Des centaines de milliers de Russes vivent, aujourdâ??hui encore, dans des appartements 
communautaires. Ce reliquat de lâ??Ã©poque soviÃ©tique rÃ©siste, Ã  travers les 
dÃ©cennies, aux politiques mises en Å?uvre pour lâ??Ã©radiquer.

Â«Youri Vladimirovitch Kachine habite depuis 66 ans lâ??une des 
piÃ¨ces dâ??un appartement communautaire de Saint-PÃ©tersbourg. 
Aveugle, il a tendu des fils entre les murs pour sâ??orienter dans ses 
30m_. Et pour se protÃ©ger des fuites dâ??eau au plafond, une toile 
en plastique est accrochÃ©e. Depuis deux ans, Youri Vladimirovitch a 
des voisins peu recommandables. Les bagarres, les saouleries, le bruit 
sont permanents. Son argent a commencÃ© Ã  disparaÃ®tre. Puis ses 
peintures, ses livres, ses vÃªtements. Le temps quâ??il aille aux 
toilettesâ?¦ Et mÃªme en sa prÃ©sence, ses voleurs de voisins ne se gÃªnent plus. Il a bien sÃ»r 
portÃ© plainte Ã  la police : Â«38 affaires sont en cours â?? votre tour viendraÂ», lui a-t-on 
rÃ©ponduâ?¦Â»(1)

Â«Nous habitons avec mon mari lâ??une des trois piÃ¨ces dâ??un appartement communautaire. 
Notre voisine vit seule. La troisiÃ¨me piÃ¨ce est vide. Je ne vais pas vous raconter comment sâ??est 
passÃ©e cette premiÃ¨re annÃ©e de cohabitation â?¦ Maintenant, le conflit nÃ©cessite une solution 
urgente, car nous nâ??avons pas les moyens de dÃ©mÃ©nager. Notre voisine ferme la porte 
dâ??entrÃ©e avec le verrou intÃ©rieur pour nous empÃªcher de pÃ©nÃ©trer dans lâ??appartement ; 
elle jette rÃ©guliÃ¨rement ses dÃ©tritus dans notre partie du couloir ; elle cache le papier hygiÃ©nique 
et le liquide vaisselle, nous accusant de vol. Il est trÃ¨s difficile de vivre avec un tel stressâ?¦ Mon mari 
vient de rentrer de lâ??hÃ´pital aprÃ¨s une opÃ©ration difficile, et il a dÃ» sâ??interposer pour me 
protÃ©ger de ses coups de poing hier soir…Â»(2)

Un mal temporaire

Lâ??enfer de la vie en appartement communautaire (kommunalka) perdure depuis bientÃ´t 90 ans en
Russie. Il concerne des milliers de Russes, contraints de vivre ensemble sans quâ??aucun lien familial
ou social ne les lie.
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LesÂ kommunalkiÂ sont apparues en 1917, alors que la crise du logement, liÃ©e Ã  lâ??explosion
dÃ©mographique urbaine, nÃ©cessitait une solution urgente. En effet, lâ??idÃ©al bolchevique
dâ??une organisation sociale dans les Maisons communes (inspirÃ©es du concept de PhalanstÃ¨re)
sâ??avÃ©ra vite irrÃ©alisable, en raison notamment de son coÃ»t. Le pouvoir soviÃ©tique dÃ©cida
donc, dÃ¨s mars 1918, de rÃ©quisitionner tous les hÃ´tels particuliers et les appartements de
Â«bourgeoisÂ». On eut tÃ´t fait de les rÃ©amÃ©nager et dâ??y installer, provisoirement, des familles
ouvriÃ¨res, logÃ©es aux cÃ´tÃ©s des propriÃ©taires. Ces derniers furent dÃ©finitivement privÃ©s de
leurs droits en 1929. DÃ¨s lors, câ??est lâ??Etat seul qui gÃ©ra le patrimoine immobilier national.

Dans les annÃ©es 1930, les couches supÃ©rieures de la sociÃ©tÃ© soviÃ©tique commencÃ¨rent Ã 
sâ??embourgeoiser et Ã  aspirer Ã  un mode de vie plus confortable. Si, dix ans auparavant, toute
manifestation de la vie Â«privÃ©eÂ» Ã©tait contre-rÃ©volutionnaire, celle-ci fut alors encouragÃ©e.
Câ??est Ã  cette Ã©poque quâ??on lanÃ§a des programmes de construction dâ??immeubles de
Â«style stalinienÂ». LaÂ kommunalkaÂ restait encore lâ??habitat de la majoritÃ© de la population,
avec son mode de vie, ses conflits, sa saletÃ©, ses parties communes dÃ©gradÃ©esâ?¦ Ce qui
nâ??Ã©tait pas un projet idÃ©ologique mais un mal temporaire sâ??ancra donc dans le temps et dans
la sociÃ©tÃ© soviÃ©tique.

La course aux logements

AprÃ¨s la Grande Guerre Patriotique, une politique nationale de logements fut mise en Å?uvre. Â«
A chaque famille â?? son appartement !Â» devint le slogan officiel. On construisit alors des immeubles
sobres et fonctionnels, aux plafonds bas et aux piÃ¨ces plus petites. Ainsi, dans les annÃ©es 1960,
plus de la moitiÃ© des appartements des grandes villes Ã©taient habitÃ©s par une seule famille.
Leningrad Ã©tait alors surnommÃ©e la Â«ville des kommunalkiÂ» (Â«gorod kommunalokÂ») : elle
comprenait (câ??est dâ??ailleurs toujours le cas aujourdâ??hui) le plus grand nombre
dâ??appartements communautaires de toute lâ??URSS. Ensuite venait Moscou. Les villes de
province, elles, restaient relativement Ã©pargnÃ©es par ce phÃ©nomÃ¨ne.

MalgrÃ© ces efforts, le manque de logements contribua au maintien desÂ kommunalki. Pour
dÃ©sengorger les listes dâ??attente dâ??accession aux appartements particuliers, certains individus
en Ã©taient dâ??emblÃ©e exclus : cÃ©libataires, retraitÃ©s et jeunes mariÃ©s. A partir des annÃ©es
1970, les couches sociales idÃ©ologiquement favorisÃ©es se virent attribuer plus rapidement un
appartement. On assista ainsi Ã  une homogÃ©nÃ©isation de la composition sociale desÂ kommunalki
Â : une Ã©tude rÃ©alisÃ©e en 1988-1989 Ã  Leningrad montre que ce sont alors, en majoritÃ©, des
personnes Ã¢gÃ©es ou pauvres qui y vivent.

Un problÃ¨me insoluble ?

A partir de 1991, les appartements ont pu Ãªtre privatisÃ©s ; dans lesÂ kommunalki, il fallait que tous
les voisins soient dâ??accord. A partir de 1996, la privatisation dâ??une seule piÃ¨ce Ã  la fois a
Ã©tÃ© autorisÃ©e. Des agences immobiliÃ¨res sâ??occupaient de reloger les anciens occupants,
avant de vendre lâ??appartement Ã  un particulier. Le nombre dâ??appartements communautaires a
ainsi diminuÃ© de moitiÃ© en moins de dix ans. Restent aujourdâ??hui les immeubles les plus
dÃ©labrÃ©s et les moins bien placÃ©s, peu propices Ã  attirer de potentiels acquÃ©reurs.

En 2002, on compte Ã  Moscou 100.000Â kommunalki, dans lesquelles vivent 452.000 personnes (5,3
% de la population de la ville). A Saint-PÃ©tersbourg, en 2005, 70 % des appartements du centre ville
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sont communautaires et abritent 536.000 personnes (11,4 % de la population).

La nouvelle lÃ©gislation de 2005 fixe un terme Ã  la privatisation des logements appartenant Ã 
lâ??Etat. Cette rÃ©forme devrait, thÃ©oriquement, faire disparaÃ®tre lesÂ kommunalki. DÃ©fi
dâ??autant plus urgent Ã  relever que la question nâ??est pas seulement celle de la salubritÃ© mais
constitue Ã©galement, et peut-Ãªtre surtout, un problÃ¨me dâ??ordre social : les occupants des
appartements communautaires sont aujourdâ??hui en majoritÃ© des personnes Ã¢gÃ©es, des
invalides, des alcooliques… Depuis quelques mois, un universitaire de Iaroslavl organise des
excursions de deux jours sur le thÃ¨me Â«Notre pays, cet inconnuÂ» : des octogÃ©naires desÂ 
kommunalkiÂ de la ville accueillent les touristes russes et Ã©trangers, auxquels ils racontent leur
histoire, leur vie ; ils les invitent Ã  faire la queue pour aller aux toilettes ou se laver les mains, et Ã 
prendre part aux querelles de cuisine… Un moyen original de faire prendre conscience de la
permanence dâ??un phÃ©nomÃ¨ne aujourdâ??hui quelque peu oubliÃ©â?¦

 

(1) Extrait dâ??un reportage du magazineÂ Neva, nÂ° 8, 2005. (2) Extrait du forum juridique de Mtre
Strudenetsky, 6 juin 2005, http://forum.advocat-ac.ru/viewtopic/t/13900/
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